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Axé sur la présentation générale de la Commune et sur son engagement pour la protection de 
l’environnement et le développement durable, ce document illustre les actions déjà engagées tant en 
phases études qu’en phases travaux. 
 

Le jury régional, après sa visite en date du 03 aoû t 2011 a décidé d’attribuer 
une fleur supplémentaire à notre Commune. Ce label a été conforté dès 2012 

 
 



En 2012 les membres du jury ont fait part de leurs remarques :  
 

·  les différentes démarches ont pu être expliquées pendant la visite, 
·  aménagement de qualité autour du château (ancien château médiéval), 
·  réhabilitation du ruisseau (Rosselle), 
·  sensibilisation aux espèces locales, historiques et aux senteurs avec le « jardin médiéval », 
·  belle diversité, 
·  le patrimoine bâti et naturel est bien mis en valeur, 
·  tonte raisonnée, 
·  massifs secteur mairie et bas de la Ville bien réalisés et avec du volume, 

 
Mais nous avons également pris bonne note des conseils ci-après : 
 
La mise en place de nouveaux aménagements dans les cités et la sensibilisation des résidents.  
 
Notre Commune a pris conscience du label des deux fleurs  que nous défendons au delà des règles du 
concours. En effet les critères d’appréciation sont les éléments phares que la municipalité met en œuvre 
dans son programme d’amélioration du cadre de vie de ses administrés dans de nombreux domaines. 
 
Comme chaque année, la Municipalité propose de déco uvrir d’autres sites à 
travers un nouveau parcours invitant le visiteur à flâner d’un milieu forestier 
vers un milieu plus urbanisé. 
 

1° Présentation de la Commune  
 
Note de présentation succincte par M. Vincent VION,  historien local.  
 
Venant de St-Avold, le voyageur est surpris par l’apparition inattendue, entre ciel et terre, de l’église de 
Hombourg. Le voilà bientôt, longeant la longue échine de grès où s’accrochent et s’empilent les maisons et 
leurs dépendances, dominées par la vaste église collégiale. L’endroit a du caractère.  
Ici tout rappelle la superbe, cependant bien déchue, de l’ancien chef-lieu de la seigneurie épiscopale de 
Hombourg-St-Avold fondé en 1248 par l’évêque de Metz, Jacques de Lorraine. 
Le détour en vaut la peine. Il suffit de gravir la colline pour découvrir quelques beaux témoins pétrifiés d’un 
passé tumultueux, les vestiges du rempart, une magnifique église et une délicieuse chapelle, deux joyaux 
du XIIIe siècle classés monuments historiques, un austère couvent du XVIIIe siècle, une élégante fontaine, 
d’étranges statues, les humbles restes du château fort … 
 
Des hauteurs du Vieux-Hombourg de nombreux points de vue permettent d’embrasser les alentours, 
collines douces ourlées de bosquets et de vergers ou tapissées de prairies et de champs. D’ici, les autres 
quartiers hombourgeois se révèlent, Hombourg-bas et Hellering et les anciennes cités minières des 
Chênes, de la Chapelle et de la Riviera, qui témoignent des années prégnantes de l’exploitation minière.  
 
A l’ouest, recouvrant le Steinberg à l’horizon, la forêt communale, une des plus vastes du département. A 
partir de l’étang de la Papiermühle, accueillant aux amateurs de pêche, routes forestières et sentiers 
souvent intégrés à des circuits balisés, cheminent au travers de vallons d’une densité exceptionnelle dans 
le Warndt. L’esprit averti sera impressionné par ces hêtraies cathédrales évidemment majestueuses qui 
dominent dans la forêt et par la variété des feuillus ou des conifères. C’est ici le domaine des promeneurs, 
marcheurs, vététistes ou cavaliers qui découvrent des paysages qui rappellent les Vosges du Nord. 
 
Au sud et à l’est, la campagne traditionnelle est bien préservée. De longs chemins et sentiers propices à la 
randonnée relient aux villages voisins. Des panoramas insoupçonnés et époustouflants ouvrent depuis le 
plateau sur la cité des évêques, qui apparait alors sous son meilleur jour, semblant avoir échappé à la 
longue coulée des siècles…   
 
Tel est Hombourg dans sa diversité, où s’entremêlent une histoire touffue, un patrimoine exceptionnel et un 
paysage bien tempéré, véritable conservatoire d’une nature généreuse.   
 

 



2° La démarche.  
 
« On va dans les étoiles 
et on ne sait toujours pas 
ce qui se passe sur le talus 
en face de chez soi… » 
 
(Jean Giono, assis dans l’herbe devant chez lui, à Manosque, en 1967) 
 
Jean Marie PELT et Jean Pierre CUNY, illustres botanistes de notre Région, nous invitent à franchir le 
fossé qui nous séparait jusqu’ici dudit talus.(La prodigieuse aventure des plantes 1981) 
 
A l’instar de ces auteurs, la Commune exerce un langage (*) invitant à l’émerveillement du profane devant 
les choses simples de la vie.(**) 
 
(*) « le langage » est la manière de mettre en valeur le patrimoine afin de le rendre visible et de faciliter la 
lecture de l’espace. 
 
(**) « les choses simples de la vie » représentent notre environnement ainsi que la qualité de son cadre. 
 
La naissance de l’agriculture remonte à l’époque néolithique. Itinérante dans ses balbutiements elle devient 
forestière lorsque l’homme a l’ingéniosité de mélanger les plantes cultivées à la végétation spontanée. 
Avec étonnement, notre Commune a préservé aujourd’hui ses proportions forestières depuis sa création. 
Les vestiges du passé affleurent par endroit et témoignent encore de l’ingéniosité des bâtisseurs du temps 
des cathédrales, alors que la présence de végétaux anthropogènes sur ces mêmes sites révèle leur mode 
de vie. 
 
Ainsi la Municipalité envisage de mettre en valeur un patrimoine commun à toutes les autres communes. 
L’opportunité de préserver ces sites si diversifiés est une invitation à remonter le temps où notre espace 
était déjà dès l’époque gallo-romaine séparé en : 
 

·  champs (ager) 
·  forêts (sylva) 
·  pâtures et friches (saltus) 
·  jardins (hortus) 
·  vergers (viridarium) 
·  jardins de plantes médicinales (herbularius) 

 
Dans un souci de préserver cet environnement de manière durable nos aménagements consistent en 
l’utilisation délibérée d’arbres en synergie écologique avec d’anciennes pratiques agricoles : Le jardin 
autour de l’arbre ou encore le principe des cultures associées. 
 
A l’échelle de notre Commune, cette pratique permet de prendre en compte le meilleur compromis entre 
plusieurs rendements appuyé sur un fonctionnement environnemental équilibré, ainsi qu’une gestion 
raisonnée de nos espaces naturels. 
 
A l’image de la forêt naturelle cet engagement garantit : 
 

·  la préservation et l’élaboration de sols de qualité  
 

·  la contribution au fonctionnement équilibré du cycl e de l’eau 
 

·  un impact favorable sur la biodiversité naturelle e t agricole. 
 

3. Acteurs et ressources mobilisés.  
 
La Commune est pleinement engagée dans un programme de mise en valeur de son patrimoine historique 
et environnemental. A cet effet les acteurs mobilisés dans cette démarche sont nombreux, à savoir : 
 



·  l’implication des services techniques municipaux en gagés avec 12 à 15 agents en 
permanence répartis au niveau:  

 
·  de la direction des services techniques 
·  des agents du service des espaces verts 
·  des agents constituant respectivement un chantier d’insertion et un atelier jeunes 

 
Le budget alloué au fonctionnement de ces services est de 250 000 € en 2011, porté à 300 000 € en 2012 
et maintenu à ce niveau respectivement en 2013 et 2014, soit une augmentation sensible de 20% soutenue 
à ce jour. Cette enveloppe contient à la fois : 
 

·  les frais de personnels 
·  l’achat et l’entretien des végétaux 
·  l’entretien de l’outillage et des machines. 

 
·  l’implication des écoles.  

 
Un projet pédagogique spécifique avait été élaboré par l’école élémentaire du Centre en étroite 
concertation avec l’inspection d’académie afin de contribuer activement à la mise en valeur paysagère des 
ruines du château notamment en la constitution d’un jardin de plantes aromatiques en accompagnement du 
verger monastique. Aujourd’hui installés dans leur nouvelle école baptisée école primaire Simon BATZ, ces 
mêmes élèves disposent d’un cadre architectural et environnemental innovant et respectueux des 
nouveaux engagements européens en matière de protection de l’environnement et de développement 
durable. 
 
A noter que toutes les écoles communales disposent aujourd’hui d’un jardin à vocation pédagogique que la 
municipalité leur met à disposition. 
 

·  l’implication des services de l’ONF:  
 

·  dans la gestion de la forêt communale 
·  l’organisation du débardage à cheval 
·  en tant que conseiller technique 
·  dans son nouveau programme de révision d’aménagement forestier 2014 – 2033. 

 
·  la participation des administrés dans le cadre du c oncours communal et intercommunal des 

maisons fleuries  
 
L’office de tourisme communautaire organise régulièrement des journées d’information pour permettre aux 
intéressés d’améliorer les pratiques du jardinage et de l’embellissement par l’art floral. Ainsi l’office de 
tourisme propose la visite de sites remarquables et la rencontre de professionnels pépiniéristes, 
horticulteurs et paysagistes. 
 

·  l’organisation de conférences à l’initiative de con seillers municipaux relatives :  
 

·  à la protection de l’environnement 
·  des variations climatiques 
·  des pollutions spécifiques 
·  aux énergies renouvelables 
·  à diverses études historiques 

 
·  la médiatisation des diverses actions par les télés  locale et intercommunale  

 
·  l’implication des jardins ouvriers des deux princip ales cités minières :  

 
Les deux anciens quartiers miniers regroupent près de 400 jardins 
 
Les membres de l’association des jardins ouvriers du quartier Chapelle ont été largement félicités par les 
membres du jury régional pour leur implication et leur représentation au cours de leur visite en 2012. 
 



·  Enfin notons le partenariat :  
 

·  avec le Conseil Général et la DRAC au cours des diverses démarches relatives : 
 

- à la restauration et à la conservation du patrimoine historique bâti et mobilier sur les sites protégés 
au titre des monuments historiques 

- pour la promotion du tourisme 
 

- avec la Communauté des Communes pour la création : 
 

- de pistes cyclables, 
- de sentiers de randonnée 
- d’une aire réservée aux camping-cars qui vient d’être inaugurée au cours d’une grande 

manifestation en plein air. 
 

4. Animation et promotion.  
 
Au sein de la Communauté des Communes de Freyming-Merlebach, l’office de tourisme communautaire 
siège à Hombourg-Haut. La Commune défend avec ardeur ses atouts dont la deuxième fleur obtenue en 
2011. Cette reconnaissance pour une meilleure qualité de vie encourage la Commune vers un projet phare, 
celui du développement du tourisme à Hombourg-Haut  dans le strict respect de la préservation de notre 
environnement et dans un esprit de développement durable. Cette dynamique a pour vocation d’entraîner 
dans son sillage tous les administrés, associations et autres bénévoles. 
 
Ce projet consiste à proposer aux randonneurs, vététistes, amis de la nature, de passage dans notre 
Commune, la visite de divers sites et jardins remarquables, joyaux de notre patrimoine. Au travers d’un 
vaste canevas de sentiers et pistes balisés le visiteur aura loisir de découvrir à la fois les vestiges, ultimes 
témoins de notre passé historique, mais également d’observer et d’admirer les grands espaces naturels 
boisés, parcs et jardins. Dans le cadre de l’élaboration du Plan Local d’Urbanisme, les études menées dans 
le cadre du Projet d’Aménagement et de Développement Durable ont permis de mettre en évidence les 
nombreux atouts de la commune en matière de tourisme : ses monuments historiques et espaces naturels 
remarquables constituent les principaux pôles attractifs. 
 

5. Mise en oeuvre  
 
Le patrimoine végétal et le fleurissement  
 
Sous l’égide de l’agroforesterie, l’arbre, symbole de la vie sur terre, prend une place prépondérante dans 
notre paysage communal, 
 
Sa présence : 
 

·  dans les forêts communales et privées (environ 350 hectares) 
·  en taillis sur d’anciennes cultures abandonnées 
·  en alignement le long des voiries 
·  en isolé, en groupe dans les parcs publics 
·  dans les ripisylves autour des rivières et marais 
·  dans les haies en bandes et vives 
·  dans les jardins privés 

 
lui confère une omniprésence au cœur de biotopes les plus diversifiés. 
 
Une démarche globale  
 
Afin de porter un intérêt tout particulier à notre patrimoine végétal il a été nécessaire de dresser un 
inventaire des plus ouverts afin de déterminer les principales essences d’arbres. 
 
 
 



Hormis les vastes hêtraies de nos forêts nous avons pu mettre en évidence : 
 

·  un arboretum remarquable dans le parc du Château d’Hausen (actuelle Mairie) 
 

·  la présence d’au moins 3 variétés d’ormes dont l’orme diffus, disséminés sur un axe Ouest – Nord 
en traverse de la Commune, 

 
·  un arboretum urbain installé dans les cités minières au cours des années 50-60 qui présente de 

beaux alignements et d’importants groupes sur les pelouses, 
 

·  une forêt naissante (taillis) autour de la colline du vieux Hombourg sur d’anciens jardins cultivés, 
 

·  une végétation rudérale sur divers sites historiques : vieux Hombourg, ancienne voie romaine 
 

·  Dans un premier temps cette démarche a permis de révéler des sites remarquables, et de repérer 
des espèces végétales protégées dans notre région typiques des Vosges et du Warndt, à savoir : 

 
·  l’orme diffus, la violette blanche présents sur le site des ruines du vieux château 
·  le capillaire des murailles dans les quartiers de Hellering et du Vieux Hombourg, 
·  l’Epipactis de Mueller présente sur une station dans le quartier des Chênes 

 
La mise en valeur de plantes anthropogènes  
 
La mise en évidence de plantes dites rudérales (témoins de l’activité humaine ancestrale), autant de 
paradoxes botaniques également utilisés dans la recherche archéologique. Sur le site connu des ruines du 
château dans le quartier du vieux Hombourg, l’inventaire de ces végétaux procure un catalogue d’indices 
révélateurs sur des sites où les vestiges enfouis restent à exhumer. 
 
Parmi ces espèces nous relevons sur nos sites médiévaux : 
 

Robinia pseudacacia  : robinier faux acacia. 
Arbre planté en France depuis son introduction en 
1601. Il a été largement employé pour stabiliser les 
talus et sa floraison attire les abeilles. Cette essence 
a fortement colonisé le vieux Hombourg 
 

Buxus sempervirens  : buis. 
D’origine méditerranéenne cet arbuste est 
particulièrement lié aux vestiges d’époque gallo-romaine. 

Clématis vitalba  : clématite vigne blanche. 
Plante grimpante qui pousse essentiellement sur sol 
calcaire, notamment sur un mélange de mortier de 
chaux. Cette plante est un excellent indicateur sur les 
sites archéologiques. 

Ribes uva -crispa  : groseillier à maquereaux. 
Petit arbuste épineux qui apprécie les sols calcaires et 
azotés. Il s’éloigne peu du lieu où il a été planté. 

 
Sambucus nigra  : sureau noir. 
Arbuste à vertus alimentaires et médicinales. Pousse 
sur les décombres et dans les anciens jardins 

Syringa vulgaris  : lilas. 
Plante ornementale déjà au moyen-âge. Constitue une 
vaste haie vive sur les ruines du château médiéval. 

 
Diverses adventices des champs et jardins relevées,  à savoir  : 
Capsella bursa-pastoris : capselle bourse à pasteur 
Convulus arvensis/sepium : liseron des haies/des champs 
Hemerocallis fluva : hémérocales oranges et rouges 
Urtica dioïca : ortie dioïque 
Vinca minor : petite pervenche 

 
La présence de houblon et de la viorne dioïque témoigne d’anciennes cultures liées respectivement à la 
fabrication de bière et aux travaux d’échauffe des peaux avant tannage. (16ème, 18ème siècle) 
 
La présence du podagraire, plante invasive ; on reconnaît ainsi une ancienne légumineuse ainsi qu’une 
« simple » pour combattre la goutte. (herbe aux goutteux) 
 
Cet inventaire a donc permis également de lister un vaste panel de plantes dites médicinales, aromatiques, 
magiques, ornementales qui méritent toute notre attention pour la préservation d’écosystèmes en faveur de 
la survie de la faune, notamment des insectes auxiliaires, nos principaux partenaires dans la lutte contre les 
parasites. 
 



L’idée de mise en valeur de ce patrimoine est directement née de cet inventaire, véritable engouement pour 
la préservation des espèces locales auxquelles il est intéressant d’adjoindre désormais quelques espèces 
très voisines et ainsi diversifier les milieux. 
 
Depuis 2012, le programme de l’aménagement paysager autour des ruines du Château médiéval s’est 
poursuivi par la création d’un verger du type monastique ainsi qu’une noiseraie sur la base d’espèces 
cultivées en quête de pollinisation. 
 
Le principe général de la mise en valeur de ces sites comprend : 
 
·  le désherbage mécanique des bosquets, haies vives en faveur des espèces remarquables, 

 
·  le paillage substantiel des espaces dégagés au moyen de bois raméal fragmenté, 

 
·  l’introduction d’espèces voisines ou d’espèces en voie de disparition cultivées : 

 
·  amélanchiers, rosiers, buis, aconit napel, anémones… 

 
La restauration des parcs et jardins remarquables.  
 
Le parc du Château d’Hausen a été créé il y a plus de 250 ans. Au titre du Code du patrimoine, la 
restauration de ce parc est soumise à autorisation de la DRAC. Cet ancien jardin a fait l’objet d’un relevé 
topographique et d’une prospection archéologique en vue de poursuivre ses investigations nécessaires à la 
restauration de ce joyau en matière d’étude: 
 

·  archéologique 
·  historique 
·  biologique. 

 
Les aménagements urbains. 
 
Depuis plusieurs décennies, la municipalité avec ses services et des intervenants extérieurs, architectes, 
paysagistes, a aménagé des massifs, mails sur les aires de loisirs, espaces de jeux, en accotement de la 
voirie. S’il subsiste quelques plantations annuelles par endroits, les vivaces, arbustes et divers couvre-sols 
sont largement employés dans les compositions. 
 
La gestion environnementale des espaces verts  
 
La gestion des espaces publics est menée sur 5 nive aux : 
 
1° La propreté du domaine public.  
 
Le ramassage de détritus se fait de manière quasi-régulière : quotidienne, hebdomadaire et ponctuelle 
suivant les saisons et en cas de dépôts sauvages nécessitant des interventions substantielles. 
 
Pour lutter contre les déjections de chiens, des canisettes ont été installées aux coins de certaines rues et 
placettes. 
 
Pour lutter contre la pollution en général : 
 
·  L’emploi de produits phytosanitaires est limité à l’emploi d’herbicides à action foliaire avec parcimonie, 

voire proscrit à l’intérieur des périmètres de protections des captages d’eau de la Commune, 
 
·  Le dossier d’organisation de la viabilité hivernale limite les opérations d’épandage de sel aux axes 

principaux de la Ville. A certaines occasions l’épandage le sel est remplacé par du sable ou un 
mélange des deux. 

 
Pour préserver la qualité des sols forestiers, la Commune a adopté le débardage à cheval. 
 
 



Le traitement des déchets verts est voué au recyclage systématique : 
 
·  Le service est doté d’un broyeur de végétaux à moteur thermique. 

 
·  Tous les déchets raméaux (branchages et troncs de diamètre moyen sont broyés et réutilisés dans les 

massifs aménagés en guise de paillage permettant à la fois l’amélioration de la qualité des sols ainsi 
qu’une humidité permanente tout en économisant l’eau d’arrosage. 

 
·  Après la taille, les déchets sont également déposés in situ à flanc de talus suivant le modèle « haie de 

Benjes » qui laissera la place à une haie naturelle naissante l’année suivante. 
 
·  La Commune dispose d’un terrain de compostage en lisière de forêt permettant notamment la 

décomposition des déchets de tonte. 
 
·  Certains troncs et divers branchages morts sont insérés dans les massifs de manière décorative tout 

en participant à l’amélioration de la qualité des sols. 
 
Les actions de nettoyage de printemps dans le quartier Chapelle. 
 
L’association de défense du quartier Chapelle aidée respectivement par l’association des jardins ouvriers, 
des écoles communales et des services techniques municipaux procèdent à un nettoyage minutieux de tout 
le quartier à la sortie de l’hiver afin de sensibiliser les administrés à la protection de l’environnement. 
 
2° L’entretien des arbres et des haies.  
 
Une gestion de l’entretien des ligneux a été instaurée il y a deux ans. Avec l’appui technique de l’ONF les 
arbres sont repérés et font l’objet d’entretiens réguliers suivant un programme pluriannuel comprenant au fil 
des saisons : 
 
·  le redressement du tronc en cas de dommage, 
·  le traitement des blessures, 
·  la taille conséquente des branches endommagées, 
·  les tailles saisonnières et d’habillage, 
·  la réparation, voire le remplacement des tuteurs 
·  l’abattage de l’arbre et son évacuation pour des raisons de sécurité. 

 
Chaque année un « capital arbres » est établi en pl antant des sujets :  
 
·  dans les nouveaux projets d’aménagement des espaces publics et à titre d’exemple : 

 
·  l’aménagement paysager dans la rue des Suédois, autour de la nouvelle école 
·  les aménagements paysagers intégrés dans la requalification des VRD dans les quartiers Chênes et 

Chapelle, 
·  l’aménagement d’une aire de jeux dans la rue de Lens, dans le quartier Chapelle, 
·  l’aménagement paysager autour des ruines du château médiéval dans le quartier du Vieux Hombourg 
·  création d’un verger monastique (fruitiers divers, houblonnière jardin de l’école du Centre) et d’une 

noiseraie, 
·  la renaturation des berges de la Rosselle : 
·  restauration et création de ripisylves (voir PADD dans le PLU) 

 
·  en culture associée dans les massifs existants, en complément ou en remplacement : 

 
o la constitution d’une haie vive sur l’aire de jeux de la rue de l’Etang, 
o l’extension de haies vives sur les ruines du château médiéval (vieux Hombourg) 

 
L’entretien des haies.  
 
Les espaces paysagers présentent deux types de haies : 
 
·  les haies taillées en bande, 



 
·  les haies vives et libres. 

 
La taille des haies. 
 
Les tailles sont réalisées en respectant l’équilibre et l’harmonie des massifs et la forme initiale des haies. 
 
Les arbustes et les plantes grimpantes sont taillés, soit en hiver pour les persistants et les espèces à 
floraison estivale ou automnale, soit après défloraison pour les espèces fleurissant au printemps. 
 
Les déchets de taille sont broyés sur place et réutilisés en paillage dans les massifs. Le tuteurage des 
arbres est maintenu en état satisfaisant au long de l’année. Les larges blessures occasionnées aux arbres 
sont soignées, parées et mastiquées. 
 
3.L’entretien des massifs (vivaces)  
 
Tous les massifs sont essentiellement plantés de vivaces. 
 
Les plantes vivaces sont entretenues régulièrement afin de faciliter leur croissance et leur floraison. 
 
Les végétaux dépérissant au cours de l’année d’entretien sont remplacés. 
 
Tous les massifs sont paillés au moyen d’une couche de bois raméal fragmenté remaniée, complétée une 
fois par an. 
 
4. L’entretien des sentiers.  
 
Le canevas de sentiers distingue deux types de profil : 
 
·  les chemins à profil creux, 
·  les chemins à profil plat. 

 
Les chemins à profil creux sont en général fortement pentus 
Les chemins à profil plat sont faiblement pentus 
 
Chaque intervention d’entretien doit permettre d’améliorer l’accessibilité des usagers en toute sécurité dans 
un couloir de circulation d’une largeur moyenne de 2 mètres et d’une hauteur moyenne de 3 mètres. 
 
Cet espace est débarrassé des végétaux qui entravent cet espace au cours d’au moins une intervention 
par an. 
 
Le sol du cheminement, de largeur variable reste tracé sur une pelouse rase ou sur un sol stabilisé, roulé, 
exempt de tous cailloux, déchets divers. 
 
Les accotements sont débroussaillés ou tondus de part et d’autre du cheminement. Les arbustes, arbres, et 
branches entravant le passage, de quelque nature que ce soit, seront abattus, tronçonnés, coupés, réduits 
et laissés sur place tout en respectant les règles de sécurité publique. 
 
Les emmarchements sont contrôlés, réparés à l’identique par des matériaux fournis et mis en œuvre par le 
prestataire. 
 
Tous les déchets impropres rencontrés sont chargés et évacués vers une décharge contrôlée. 
 
5° L’entretien des pelouses.  
 
La Commune compte plus de 100 000 m2 de pelouses herbacées réparties sur les divers aménagements 
urbains et champêtres. 
 
 
 
 



L’entretien de ces espaces est différentié de la manière suivante : 
 
Les pelouses urbaines (y compris la pelouse du stade omnisports) de certains massifs sont maintenues 
rases tout au long de la saison pour des raisons esthétiques et pour faciliter leur nettoyage fréquent. 
 
Les prairies semi urbaines et champêtres sont laissées en herbe afin de permettre la floraison et le cycle 
végétatif complet des graminées, vivaces, bisannuelles et annuelles au regard des processus de 
pollinisation par les insectes ainsi que la préservation de leur diversité. 
 
A cet effet, sur les hauts du quartier du vieux Hombourg il est envisagé de recréer un ancien rucher géré 
par un apiculteur amateur sur un terrain communal planté d’une haie vive très dense. Le site est cerclé par 
un important peuplement de robiniers, faux acacias.(en taillis sous futaie subspontanée) 
 
Pour des raisons essentiellement pédagogiques, des « hôtels à insectes » sont installés en lisière de 
certains aménagements champêtres. 
 

Le potentiel eau.  
 
La Municipalité porte une attention toute particulière à la gestion de l’eau dans le cadre de la préservation 
des espaces naturels. 
 
Il existe deux captages d’eau aménagés : 
 

·  la fontaine située au pied de la rue des Champs, le long de la RD 603 
·  un bassin d’agrément situé dans le parc du Château d’Hausen 

 
Une étude de récupération d’eau à des fins d’arrosage est actuellement à l’étude. A cet effet une citerne de 
récupération d’eau de 15000 litres à été aménagée dans la cour de l’école primaire Simon BATZ. 
 
La renaturation des berges de la Rosselle.  
 
Cette opération a été menée avec le syndicat Intercommunal pour l’Entretien et l’Aménagement de la 
Rosselle (SIEAR). Ces travaux ont été réalisés au cours de l’année 2011. Ces travaux ont permis de 
retracer le cheminement du cours par endroits et d’évaser le profil en travers, voire créer des mares en 
zone humide. Aujourd’hui cette rivière recueille une faune en pleine expansion : poissons, invertébrés, 
reptiles, et autres oiseaux sont désormais les nouveaux hôtes de cette verte vallée. A noter que les castors 
avaient disparus en Lorraine au 14ème siècle. 
 

 

 
 
 
 
 

Le projet de 
renaturation du 

ruisseau 
« SUPBACH » 

quartier Riviéra 
 

 
Le ruisseau « SUPBACH » est un petit cours d’eau prenant sa source et dévalant un talweg dans une forêt, 
espace boisé classé, portant ce même nom avant de s’effacer sous la zone urbanisée du quartier Riviéra et 
d’affluer la Rosselle. Sur une dénivelée d’une centaine de mètres, ce petit ruisseau maintient en eau toute 
l’année un chenal creusé dans le grès et charriant de grandes quantités de matériaux lorsque ce dernier 



déferle de ses étages, alimenté par les ruissellements naturels et les surverses d’un exutoire 
d’assainissement récent. 
 
Dans la poursuite du programme de préservation de nos sources naturelles, la municipalité projette une 
démarche globale d’aménagements  sur cet affluent afin : 
 
·  de garantir la protection des berges au moyen de techniques végétales naturelles, 
·  de renforcer la protection, voire la reconstitution de ripisylves, 
·  de lutter contre les inondations en améliorant les capacités de stockage sur les étages supérieurs, 
·  de lutter contre l’érosion par l’installation de fascines végétales et la reconstitution des berges, 
·  de rétablir partiellement des sections d’écoulement proche du naturel par endroit. 

 
Aussi en s’inspirant des travaux menés sur la Rosselle, cette démarche constitue une suite logique déjà 
engagée par le syndicat. Dans le présent contexte la Commune, Maître d’Ouvrage, a confié au Bureau 
d’Etudes BEPG de Villers-Lès-Nancy une mission de diagnostic qui a pour objet : 
 

·  d’établir un état des lieux, 
·  de procéder à une analyse technique et scientifique à l’intérieur du périmètre d’études et sur tous 

les éléments environnants indissociables, 
·  de permettre d’établir un programme fonctionnel dans le cadre des travaux à réaliser mais 

également dans celui de la gestion future du ruisseau , 
·  d’établir une estimation globale et d’en déduire la faisabilité de l’opération, 
·  de proposer, éventuellement, des études complémentaires d’investigation si nécessaire. 

 
Qualité et cadre de vie et de l’espace public.  
 
Suivant l’inventaire établi par Philippe de Valois en 1328, la superficie moyenne des villages étaient de 
1450 hectares dont 350 hectares boisés. Curieusement si l’on divise la superficie du territoire national par 
le nombre de communes, en 1970, on retrouve la valeur moyenne de 1451 hectares. Ainsi notre Commune 
présente le maillage typique de notre sol depuis le Moyen-âge avec une forêt quasi inchangée ; pâtures, 
friches et divers jardins auront été occupés autour du vieux village par 3 cités minières au cours des 
années 60 pour accueillir au total 10 400 habitants sur un réseau de viaire de près de 60 km. 
 
Depuis 1991 un plan de requalification de la voirie et espaces avoisinants a été instauré dans les cités 
minières de manière prioritaire. 
 
Ces opérations ont mis l’accent sur l’amélioration conséquente du cadre de vie, à savoir : 
 
·  la réfection de tous les réseaux humides et secs comprenant l’enfouissement des réseaux aériens, 
·  la réfection de la voirie en structure et surface, 
·  la hiérarchisation et la sécurité viaire 
·  l’intégration paysagère 
·  l’installation de mobilier urbain 
·  la création d’aires de jeux, de loisirs, de repos, 
·  la mise en valeur du patrimoine paysager et historique 
·  l’accessibilité des personnes handicapées 

 
Cette démarche a été menée de manière régulière au fil des années et se poursuit toujours dans les 
anciennes cités minières et autres quartiers de la Ville suivant un même schéma : 
 
L’ensemble du Vieux Hombourg a été requalifié dans les années 90 à 2001 sous le contrôle de l’ABF. Cet 
exemple a été cité dans un cahier édité par le CAUE en 1998 sous le titre « Hombourg-Haut : un vrai projet 
de restructuration de l’espace » 
 
Il s’agit des rues de l’Eglise, de la Victoire , des Remparts, de l’Echelle, de la Croix et Ste-Catherine 
 
Au regard du Code du Patrimoine les aménagements urbains menés en secteur protégé au titre des 
monuments historiques requièrent une autorisation administrative. Ces autorisations sont délivrées sous 
réserve de préserver le caractère patrimonial du site et de garantir une insertion paysagère harmonieuse. 
 



Ainsi le programme de ces aménagements qualificatifs, comprenant systématiquement l’effacement des 
réseaux aériens ont été poursuivis dans plusieurs rues : 
 
Secteur Vallée de la Rosselle 
 
·  rue des Merles 
·  rues de la Forêt, de la Vallée, de l’Etang et impasse de la Prairie 
·  rue de la Gare 
·  requalification partielle de la RD 603 en traverse de la Commune avec enfouissement des réseaux 

secs 
 
Quartier Riviéra 
 
Rues de Nice, de Menton, de Cannes, d’Antibes 
 
Quartier de Hellering 
 

·  construction d’un lotissement pavillonnaire avec enfouissement des réseaux secs 
·  effacement de réseaux secs dans les rues de la Fontaine et Principale 

 
Les projets actuellement en cours et prochainement à venir: 
 

·  la requalification de la voirie dans le quartier de Hombourg-bas : rues du Moulin, de la Chapelle, de 
Freyming et impasse du viaduc 

 
RD 603 : rues de Metz et Nationale. 
 

·  la création d’une piste cyclable, 
·  l’aménagement qualitatif de la voirie et la sécurisation des carrefours, 2ème tranche de travaux, 
·  les études pour la requalification urbaine pour la 3ème tranche de travaux 

 
Le patrimoine bâti.  
 
Le patrimoine bâti communal compte divers édifices dont certains sont classés au titre des monuments 
historiques : La Collégiale St Etienne, la Chapelle Ste Catherine et les ruines du Château médiéval. 
 
Le 28 février dernier la Commission Régionale du Patrimoine et des Sites (CRSP) a émis un avis favorable 
à l’inscription de l’ancien couvent des récollets au titre des monuments historiques au regard de son intérêt 
du point de vue de l’histoire et de l’art. Ce même bâtiment fait actuellement l’objet de travaux de 
restauration de son clos et de son couvert. 
 
Il est également à noter la construction d’un group e scolaire  et ses abords dans la rue des Suédois: 
bâtiment basse consommation sous le label « Haute qualité Environnementale » dont la 1ère rentrée a été 
effectuée le 4 septembre 2012. Ce nouvel établissement accueille 3 classes de maternelle et 6 classes 
élémentaires. En matière d’intégration paysagère, le bâtiment révèle d’une architecture adaptée à la 
géomorphologie du site présentant une vaste coulée verte dans la vallée de la Rosselle. 
 
Sur le plan environnemental : 
 

·  les toitures terrasses sont végétalisées, 
·  l’aménagement des abords a fait l’objet d’une étude paysagère particulière en étroite concertation 

avec l’ABF et le CAUE, 
·  la cour est dotée d’un récupérateur d’eaux de ruissellement alimenté par une noue végétalisée 
·  un cheminement piéton a été aménagé à flan de coteau permettant l’accès de l’école aux élèves du 

Vieux Hombourg. 
 
La Communauté des Communes de Freyming-Merlebach a saisi cette opportunité pour : 
 

·  aménager un tronçon de piste cyclable passant devant l’école, 
·  mettre en conformité l’assainissement collectif dans la rue des Suédois. 



 
Actions diverses.  
 
Actions en cours  
 
La Commune a engagé l’élaboration du PLU (Plan Local d’Urbanisme) dans lequel le prestataire chargé 
des études a échafaudé le PADD (Projet d’Aménagement et de Développement Durable), principal support 
de nos démarches en faveur de la protection de l’environnement. 
 
La Commune a participé au financement pour la construction d’écrans acoustiques sur l’autoroute A4 qui 
traverse l’agglomération. 
 
La Commune reverse aux propriétaires d’immeubles situés dans le périmètre de protection des monuments 
historiques une subvention de 15% sur les travaux de ravalement des façades. 
 
La Commune a adopté en étroite concertation avec l’ABF (Architecte des Bâtiments de France) et le CAUE 
(Conseil d’Architecture d’Urbanisme et d’Environnement de la Moselle) une charte de mobilier urbain 
applicable à la fois en milieux urbain et champêtre, ainsi que dans les cités minières. 
 
La Commune reconduit tous les ans une convention avec le CAUE dans le cadre de l’accompagnement 
des particuliers en matière de travaux sur l’existant et les nouvelles constructions. 
 
Les enseignes et la publicité sont soumises à l’avis du Maire au regard du règlement national. En secteur 
protégé les autorisations sont soumises à l’avis de l’ABF au titre de la protection des monuments 
historiques. 
 

La qualité de l’air.  
 
Conformément à la Loi Grenelle II la Commune a engagé une campagne de surveillance de la qualité de 
l’air intérieur dans l’ensemble de ses établissements, notamment dans les écoles maternelles encore cette 
année 2014. Diverses dispositions techniques ont été également mises en œuvre dans les dernières 
installations de traitement d’air dotées de sonde de CO2 garantissant une vigilance continue dans les 
locaux publics. 
 
Pour que cette démarche soit efficace il est nécessaire de garantir un air extérieur de qualité dans un 
environnement qui aurait plutôt tendance à se dégrader au regard des rejets atmosphériques hautement 
polluants émanant de nos activités quotidiennes. 
 
Pourtant notre Commune est bercée dans un vaste écrin de verdure propice au traitement naturel de notre 
air ambiant. Aussi les diverses mesures restrictives arrêtées en matière de police de circulation contribuent 
à la réduction de gaz d’échappement, à savoir entre autre : 
 

·  l’interdiction du transit des véhicules poids lourds sur la RD 603, en traverse de la Commune, 
·  la création de « zones 30 » dans divers quartiers, 
·  prochainement la création d’un espace urbain partagé dit également « zone 20 » dans la rue de la 

Chapelle 
 

 
 
 
 
 
 
 
 



Hombourg- Haut par l’illustration  
 

 
Le Château d’Hausen construit en 1766 est également l’Hôtel de Ville. Cet édifice ouvert sur le rond point de la rue de Metz 
masque un merveilleux parc que la Commune se propose de restaurer et de réaménager. Il a été le lieu privilégié de plusieurs 
représentations sons et lumières mises en scènes sur le thème de la vie de la famille De Wendel venue s’installer en ces lieux au 
milieu du XVIIIème siècle. Aujourd’hui le parc fait l’objet d’études historiques et scientifiques de manière conjointe. En effet elle 
abrite une ancienne mine de plomb du XVIIème siècle et présente un arboretum exceptionnel. Ce diagnostic constitue une étude 
préliminaire dans le cadre du programme des travaux à réaliser en vue de son ouverture au public. 
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Le grand Projet d’aménagement et de développement d urable.  
 
Dans le cadre de la révision du Plan d’Occupation d es Sols en Plan Local d’Urbanisme, le 
Projet d’Aménagement et de Développement Durable (P ADD) s’oriente sur trois volets : 
 

A. La protection des richesses du patrimoine naturel et paysager. 
 
 

 
La Commune compte moins de 8000 habitants et réunit 
de vieux quartiers, d’anciennes cités ouvrières des 
années 50 ainsi que des groupes d’habitations collectives 
et individuelles plus récentes. 

 

 
Une vue sur le quartier des Chênes 
(un habitat diversifié intégré dans un 
espace verdoyant : pelouses, massifs 
buissonnants, et alignements d’arbres 
en sont les principales composantes) 

 

 
 

le lotissement du « Langenberg » avec au fond, plus au 
nord, l’ancien quartier minier de la Chapelle. 

 
La grande diversité d’entités naturelles et paysagè res 
est la principale caractéristique de notre tissu ur bain. 
Le ban communal est traversé par de nombreux 
corridors écologiques : zones forestières, prairies  
aquatiques et autres espaces naturels à protéger . 

 

 
le quartier Riviera, ancienne cité 
minière, avec à gauche l’étirement 
de la forêt de la « Supbach ». 
Cette forêt est traversée par un 
sentier sur lequel a été aménagé 
un parcours de santé 

 
 
 
 
 



La grande forêt communale. 
 

La révision d’aménagement forestier – un projet amb itieux. 
 
Ancrée sur un massif gréseux la forêt communale étend son couvert sur une superficie avoisinant 350 
hectares principalement à l’ouest en frange de la forêt domaniale de Saint-Avold (parcelles 3 à 23) d’une 
part et en ponctuant le nord-est avec les parcelles 1,2 et 25, ainsi que le sud-ouest caractérisé par la 
parcelle 24. 
 
Le boisement principal reste le hêtre dans des futaies matures laissées intactes au terme du dernier plan 
de gestion aujourd’hui inachevé, sans oublier de citer des étendues de résineux plus modestes accusant 
un état sanitaire précaire lié aux intempéries et aux attaques d’insectes xylophages. 
 
Le premier objectif de l’ONF, auteur du présent projet de révision est de garantir une gestion durable et 
multifonctionnelle de la forêt au service des administrés. Ainsi les principaux enjeux de la forêt sont : 
 

·  la production ligneuse dans le cadre de l’exploitation d’un ensemble de parcelles représentant une 
superficie de plus de 330 ha, 

 
·  la fonction écologique. 

Son appartenance à la Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique dénommée 
« forêts du Warndt », confère aux lieux un grand intérêt pour le fonctionnement écologique local. 
Cet enjeu est reconnu pour près de 260 ha 

 
·  la fonction sociale 
·  La forêt communale présente un enjeu social fort sur la quasi-totalité de sa superficie. Sa valeur 

paysagère et son vaste réseau viaire gagnent une fréquentation grandissante. 
 
Pour les deux prochaines décennies et en étroite concertation avec les services de l’ONF la Commune a 
souhaité réguler de manière raisonnée et durable l’exploitation du bois en limitant et en ralentissant sa 
production au profit de la sénescence des diverses espèces, notamment celle des vieux hêtres véritables 
idoles de notre patrimoine paysager. 
 
Ainsi il a été convenu de: 
 

·  de stopper la régénération dans divers secteurs et ne plus couper le vieux bois dans la plupart des 
hêtraies âgées situées à l’ouest de la Papiermühle et dans la forêt de la Supbach, 

 
·  créer un îlot de sénescence sur un secteur de12,50 ha appartenant à la parcelle 20, située en 

arrière plan de la Papiermühle, 
 

·  classer en repos attente sans intervention sauf pour l’exploitation de certains chablis des unités de 
gestions contenues dans diverses parcelles situées en arrière plan de la Papiermühle et dans la 
forêt de la Supbach sur une superficie globale de 41,81 ha. 

 
Ainsi l’ONF s’engage à poursuivre son programme d’exploitation forestière sous l’égide d’une gestion 
durable et multifonctionnelle axée sur la production de bois d’œuvre, d’industrie et de chauffage dans le 
cadre d’une sylviculture respectueuse de la protection des milieux, des paysages et en faveur de l’accueil 
du public. 
 



 

 
C’est dans ce milieu forestier que la 
Commune envisage de créer un îlot de 
sénescence sur environ une douzaine 
d’hectares 

 

 
 

 
La Commune s’étend sur une 
superficie de plus de 1300 hectares, 
dont 350 hectares de forêt de 
protection, de bois et forêts soumis 
au régime forestier ainsi que 
d’espaces boisés classés à 
conserver. 
 

 
 

La forêt communale de 
Hombourg-haut est écocertifiée 
« PEFC » (Programme européen 
pour la certification Forestière). 
Cela signifie que cette forêt est 
gérée en respect des critères de 
la gestion durable définis par la 
conférence d’Helsinki 1993. Le 
« bois énergie » exploité dans 
cette forêt représente une 
énergie renouvelable, qui ne 
contribue pas au réchauffement 
climatique 



Depuis 1997, la Commune 
de Hombourg-Haut est 
pionnière en matière de 
débardage à cheval. 
Pour une gestion saine et durable 
des forêts, le débardage par traction 
animale contribue à la préservation 
de nos sous-bois, notamment de 
leurs sols, frêle épiderme sans lequel 
aucune vie sur terre ferme ne serait 
possible. 
 

 
ci-dessous la traîne des billons au moyen d’un 
cheval et de son meneur 
 

 

 
Le débusquage d’un mètre cube de 
bois par traction animale permet de 
préserver le sol de nos forêts et 
représente une économie d’un litre de 
gasoil. 
 

 
Le débardage mécanisé entraîne la mort 
des sols par compactage des horizons 
(couches superposées d’un sol). 
 

A partir de 2012, toutes les coupes de 
bois en forêt de Hombourg-Haut feront 
l’objet de débardage à cheval. Le 9 juin 
2012 s’est déroulée sur l’aire de loisirs 
du site « Papiermühle » la manifestation 
« l’énergie animale en forêt : journée 
transfrontalière » organisée par l’ONF et 
la Commune de manière conjointe.  



 
le patrimoine EAU 

 
préservation et restauration des 
rivières : le chantier phare en 
2011. 
 
Avec le Syndicat Intercommunal pour 
l’Entretien et l’Aménagement de la 
Rosselle des travaux ont été réalisés 
sur divers sites en traverse de la 
Commune : création de méandres,  
reprofilage et renaturation des 
berges, plantation d’arbres et 
végétation ripicole. 
 
La vallée de la Rosselle constitue un 
patrimoine végétal très riche. La 
végétation ripicole s’étend également 
dans les zones humides naturelles 
tout le long de la vallée de la 
Rosselle. 
 
 
Ci-contre un sentier réaménagé après les 
travaux de restauration des berges de la 
Rosselle dans le quartier de Hombourg-Bas : à 
droite du sentier la Rosselle, à gauche une 
zone humide inondable en cas de forte crue. 
Dans le cadre du PPRI (Plan de Prévention des 
Risques naturels « Inondations »), il s’agit d’un 
ouvrage naturel de régulation des forts débits 
que doit encaisser la rivière au fil des saisons 
de pluie. 

 
 

 

 

 

 
 
 
 

Ces travaux ont également 
permis le nettoyage du lit de la 
rivière. 
Le processus de dépollution 
gagne en efficacité par la 
diversification et la multiplication 
des ripisylves tout le long du 
cours 

 
 



 
 

 
 
berges de la Roselle : renaturation des années 
80 
 

 
Comme l’eau de cette fontaine le long de la RD 
603, (rue de Metz), de nombreuses sources 
issues des versants rejoignent la Rosselle. 
 
 
 

 

 
 

Le marais du lieu dit « Grosswies » est une 
zone humide de 1 hectare. En 1994, le 
Conservatoire des Sites Lorrains avait réalisé 
une étude diagnostic sur cet environnement 
particulier situé en plein centre ville 

 

colonie de salicaires parmi les saules, 
massettes et roseaux 



 

Inventaire des arbres en milieu urbain 

 
 

 

 

Préservation, protection et 
mise en valeur des arbres en 
milieu urbain 
 
 

Lors de la construction de ce 
groupe d’habitation, la Commune 
a souhaité préserver et intégrer 
ce vieux chêne plus que 
centenaire dans le nouvel 
espace urbain. 
 
 

 
 

 
vue de la Villa Gouvy sur le parc de 
la maison de retraite médicalisée. 

 

Les ormes sont devenus 
rares dans notre région : 
cet énorme orme diffus 
est précieux. 
 

 

 
rue Ste-Catherine une soirée d’hiver 2010 

 
Les services municipaux ont été chargés 
de dresser la liste des arbres 
d’alignement et isolés en milieu urbain 
afin de les identifier et de garantir leur 
protection. Ces deux chênes aujourd’hui 
éclairés au même titre que les saints 
auxiliaires, ont été préservés au cours de 
la requalification de la rue Ste-Catherine 
dans le Vieux Hombourg. Ils font 
désormais partie de notre patrimoine 
végétal et bénéficient d’une protection 
particulière au regard du PLU. 

 
 

 



 
ci-dessous 
aire de stationnement square Jean Derrieux 
 
alignements de peupliers sur un ancien étang 
remblayé 
 

 
 
 

 
ci-dessus 

le mail de la rue Bellevue. 
 
Alignements de platanes dans un 
quartier minier construit dans les 
années 50 : un lieu de promenade 
très apprécié des riverains du quartier 
des Chênes. 
 
 

 

Biodiversité, écosystèmes,……………et environnement. 
 
quartier Riviera (ancienne cité 
minière) 
 

 
avenue des Mineurs  : gestion 
raisonnée des tontes. Ce massif a 
été laissé en pré fleuri où la grande 
mauve, l’érigeron, la carotte 
sauvage, le séneçon et le silène 
sont les plus jolies espèces 

 
 

 
les couleurs dominantes ; le blanc, 
le jaune et le rose. En cas de tonte il 
ne resterait qu’un fond vert ! 
 



 
 
 

 
Epipactis de Mueller 

 
Cette orchidée a été découverte au 
cours d’un chantier de défrichement 
d’un sous-bois envahi par les 
ronces. Depuis cette action d’autres 
pieds de cette plante sont apparus 
témoignant de la renaissance d’une 
station 

 
 

quartier des Chênes . La découverte 
d’une station d’épipactis de Mueller a 
valu à cette zone située à l’arrière du 
Centre Social, un classement en 
espace boisé à conserver. 
 
Dans ce sous-bois, le sentier 
emprunté permet de découvrir ces 
magnifiques orchidées sauvages peu 
communes. 

 
 

 
ci-dessus : 
quartier de Hellering : une fougère sur un 
vieux mur. Il s’agit de l’asplénium 
trichomanes, plante protégée en Lorraine 
 



ci-dessus : 
vue sur les ruines du Château à partir du 

quartier des Chênes 

 
ci-dessus extrait du plan de Nicolas Ismeurt 

de 1736 

 
ci-dessus 

Une station de viola alba non loin des 
ruines du château. Cette plante est 
protégée en Lorraine 

Mise en valeur des végétaux du 
paysage Mosellan. 

 
notion d’ethnobotanique  
 

quartier du Vieux Hombourg  
 
L’aménagement paysager des ruines 
du Château est un chantier qui a 
démarré en 2010. Le but de cette 
opération est la restauration et la mise 
en valeur d’une végétation rudérale 
très diversifiée. Les « anomalies » 
botaniques sont le résultat de 
l’occupation humaine successive du 
site depuis l’époque néolithique à nos 
jours. Du point de vue archéologique, 
l’ethnobotanique est une science qui 
traite de l’identification et du 
recensement des espèces végétales 
sur les décombres d’un site connu afin 
de comprendre le rôle des 
interventions humaines passées sur 
leur environnement. Ainsi, on 
démontre qu’il existe encore 
aujourd’hui sur les sites prospectés 
des végétaux dont la présence 
artificielle ou naturelle est liée aux 
activités passées des hommes en ces 
lieux. 
 
Le site est accessible au public, 
notamment aux écoles. Il se situe sur 
le parcours du sentier classé GR5 G, 
chemin de Compostelle 
 
Récemment le site a fait l’objet d’un 
aménagement paysager 
complémentaire au pied de la falaise. 
Les visiteurs auront l’occasion de 
découvrir des simples, des plantes 
aromatiques, magiques et autres 
vivaces offrant couleurs, senteurs et 
autres vertus. 
 
A noter également que les ruines du 
château sont classées au titre des 
monuments historiques. 



B. La valorisation du cadre de vie. 
 

 
le bâti ancien : 
un patrimoine 
exceptionnel 

 
Les quartiers du Vieux Hombourg, 
de Hombourg-Bas et de Hellering 
sont les plus anciens quartiers de la 
Commune. Témoins d’un riche 
passé historique et culturel, certains 
édifices ont été classés au titre des 
monuments historiques et d’autres 
abritent un mobilier remarquable, 
également inventorié et classé. 

 
 

 
 

La carte géologique locale 
montre que le grès bigarré est la 
« matière première » disponible 
qui a permis d’édifier ces 
constructions sur les façades 
desquelles les tailleurs de pierre, 
et autres passants ont laissé des 
signes lapidaires des plus 
curieux. 

 

 

 
Remarquable point de vue sur l’église 
collégiale St Etienne à partir de la rue Bellevue 
dans le quartier des Chênes  
 
Le bâtiment à gauche de la collégiale, ancien 
couvent des Récollets a été construit au milieu du 
18ème siècle. L’intérieur comporte une ossature à 
colombage à bois courts. Le projet de restauration 
de cet immeuble prochainement inscrit à 
l’inventaire des monuments historiques fera l’objet 
d’une requalification en gîtes. La politique de la 
Commune s’oriente également vers le 
développement touristique local. 



 

 

 

ci-dessus la rue de l’Eglise dans le quartier du Vieux 
Hombourg 

 
La Vieille Porte fait partie des remparts de la Vil le, 

édifices classés au titre des monuments 
historiques 

 

 
 

 

 
Ste 

Marguerite 

 
 

St Acace 
 
 

 
 

Ste Catherine  
 

 
les saints auxiliaires 
 
sculptures du 
XIIIème siècle et 
témoins d’un culte 
collectif passé 
 

 
 

 
 

Ste Barbe 
 



 
 
carrefour des rues de l’Etang et 
des Merles 

 
l’espace urbain . 

 
Depuis 1990, la Commune a 
programmé la requalification de la voirie 
communale d’une part, ainsi que celle 
des anciennes cités minières. Le point 
commun de la plupart des opérations 
est l’enfouissement des réseaux aériens 
et l’accompagnement paysager. 
 
Cette démarche, très onéreuse, confère 
aux lieux un espace urbain agréable et 
de grande qualité 
 

 
 

quartier des Chênes : impasse de la Petite 
Colline 

ci-dessous 2vues superposées 

 
 

 
quartier Chapelle : rue du 

Langenberg 
 
 
 
 

 

 
ci-dessus 

quartier de Hellering : rue Principale 
 



AIRES DE JEUX ET DE LOISIRS 
DANS TOUS LES QUARTIERS 

 
aire de jeux au Centre Social des Chênes 

 
 

 
 

nouvelle aire de jeux et de loisirs sur le site 
de la « Papiermühle » 

 

nouvelle aire de jeux dans la rue de l’Etang 

 

 
 

le boulodrome au Centre Social des Chênes 
 
 

 
 

étang de pêche sur le site de la « Papiermühle » 
 

quartier Riviéra : 
le parcours de santé dans la forêt de la 

« Supbach » 



 
QUARTIER CHAPELLE 

 

400 jardins ouvriers, 
familiaux 
 

Créés avec les anciennes 
cités minières, les jardins 
ouvriers font désormais 
partie du patrimoine 
communal, géré par les 
associations de quartier. 
Statistiquement leur 
exploitation est optimale. 
 
 
 
 

 
QUARTIER CHAPELLE 

 
 

 
QUARTIER CHENES 



 
le GR5 G en pleine forêt 

(Sentier de grande randonnée de 
Lorraine, voir TopoGuides) 

 
 

sentier en escaliers dans le Vieux 
Hombourg 

 

 
le GR5 G dans le quartier de Hombourg-Bas 

 
Le chemin de St Jacques de Compostelle 
traverse également notre Commune sur 

plusieurs kilomètres 
 

 
 

place Jacques de Lorraine : point de rencontre 
des membres du Club Vosgien 

 

 
Un vaste réseau de sentiers permet aux randonneurs, vététistes, et autres 
amis de la nature de passage sur notre Commune, la visite de divers sites 
et jardins remarquables, joyaux de notre patrimoine. Au travers de ce 
canevas de sentiers et de pistes, le visiteur a loisir de découvrir à la fois les 
vestiges anciens, ultimes témoins de notre passé historique, mais 
également d’observer et d’admirer les grands espaces naturels boisés, 
parcs et jardins. 

 
 
  



 
 
 

 

 
 
 

 
 

TRI SELECTIF, 
REVALORISATION, 
PROTECTION DE 

L’ENVIRONNEMENT 
 
La Commune s’investit 
dans le domaine du tri 
sélectif des déchets ainsi 
que dans leur 
revalorisation. Avec la 
Communauté des 
Communes de Freyming-
Merlebach, une nouvelle 
déchèterie est envisagée 
sur le ban communal en 
remplacement de la 
présente sise rue de 
l’Etang. 
 

 
 



C. Renforcement de l’attractivité de la Commune. 
 
 
 
 

 

 
 

DEVELOPPEMENT DU 
TOURISME 

 

la carte postale 
 

 
 

 

 
 

 
 

 



Le développement du 
tourisme implique  : 
- la requalification du bâti 
ancien, d’anciennes friches.  
- une meilleure 
communication qui en est à 
son balbutiement . 
 
Citons les outils à mettre en œuvre : 
 

·  la publication de documents explicatifs 
·  la création de points d’information sur 

les sites 
·  le renforcement du balisage et de la 

signalétique 
·  la promotion du label de la 2 ère fleur  

obtenue au concours des villes fleuries, 
·  l’implication des écoles communales, 
·  l’organisation d’expositions, les 

animations de quartier, les conférences, 
les visites guidées, 

·  la promotion du dialecte germanique, 
·  l’art culinaire local, 
·  les hommes célèbres, 
·  la musique autour du compositeur 

Théodore Gouvy, 
·  les contes et légendes 

 

De manière conventionnelle, les services 
techniques municipaux entretiennent les 
abords directs de la gare SNCF, notamment 
un ancien jardin dépendant. 

 
La gare SNCF modernisée en 2010 avec 
le partenariat de la Région, de la SNCF 
et de la Commune 
 

 
 
 

 
ci-dessus 

L’ancien couvent des Récollets, a été 
inscrit au titre des monuments 

historiques en 2012. 
 

 



 

 
façade fleurie dans les rues 

du Vieux Hombourg 
 

 
 
La Commune organise tous les 
ans le concours des maisons 
fleuries intégrant tous les types 
d’habitat avec ou sans jardin. 
 
 
 
 
 
 

 
 

maison individuelle dans le 
lotissement « Langenberg  » 

 
 

 
exposition au Foyer du Centre installée par les 
agents du chantier d’insertion chargés des 
travaux d’aménagement du site médiéval 

 
 
L’herbier éphémère est un outil 
pédagogique très apprécié. A 
l’occasion de l’aménagement 
paysager des ruines du château 
cette exposition avait été organisée 
non loin du site au cours de la 
saison estivale passée. La 
découverte de la nature est 
également une affaire de 
connaissance des espèces 
végétales rencontrées. 
 

 


